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Le Christianisme a été la religion dominante de la civi-
lisation occidentale pendant des siècles. Ceci dit, il ne 
semble pas que son influence ait pour autant contribué à 
réduire les ravages causés par la guerre ou, d’une façon 

générale, les comportements inhumains que l’homme manifeste à 
l’égard de son prochain.

Il ne faut donc pas s’étonner que, pour des millions de gens, les 
enseignements de Jésus-Christ passent pour irréalistes et inappli-
cables dans le monde réel. Mais leurs conclusions correspondent-
elles à un jugement valable de la voie de vie enseignée par Jésus ? 
Pas du tout ! Au contraire, les statistiques accumulées à la suite 
de diverses enquêtes révèlent une cause évidente de l’inefficacité 
du christianisme populaire : le fait que peu de gens parmi ceux qui 
se disent chrétiens mettent véritablement en pratique les enseigne-
ments prêchés par le Christ. Jusqu’à ce jour, la grande majorité 
des adeptes du christianisme ne sont en réalité des disciples que 
de nom. Ils ne mettent tout simplement pas en pratique la voie de 
vie que Jésus enseignait.

Parmi toutes les nations qui se disent à majorité chrétienne, 
l’Amérique s’affiche comme étant la plus religieuse de toutes. 
Veuillez cependant remarquer ces propos tenus par un éducateur 
qui connaît bien les tendances manifestées par ce pays en matière 
religieuse.

Dans une interview conduite le 25 décembre 1995 par le réseau 
PBS, une chaîne de télévision américaine, Robert Franklin, direc-
teur d’études à l’Institut de Théologie Candler, lequel est affilié 
à l’Université Emory d’Atlanta, fait remarquer: « ... même si un 
sondage Gallup nous a révélé que 96% des Américains réclament 
croire en Dieu... je ne suis pas convaincu que l’on peut se fier à 
cette information... Je crois que, lorsque les gens expriment leur 
croyance en Dieu, c’est plutôt pour arborer une sorte d’écusson 
témoignant de leur appartenance à un groupe, un geste sans grand 
éclat dans notre société civilisée. 

« Selon moi, hommes et femmes apprécient grandement le 
côté esthétique associé à toute expression religieuse. Ainsi, ils 
vont adorer le Messie de Haendel, se passionner pour les negro 

spirituals, admirer les merveilles artistiques de la chapelle Sixtine, 
mais je pense que nous avons encore beaucoup de chemin à faire 
lorsqu’il s’agit de nous conformer aux Dix Commandements, aux 
recommandations du Sermon sur la montagne, ou tout simple-
ment l’éthique de vie enseignée par la religion. »

Les gens nourrissent toutes sortes d’opinions au sujet de ce que 
devrait être la chrétienté. Cependant, peu d’entre elles sont vérita-
blement basées sur ce que la Bible enseigne. Beaucoup d’études 
et de sondages mettent cela en lumière; les adeptes du christia-
nisme pensent qu’ils font réellement plaisir à Dieu pour autant 
qu’ils proclament leur foi en Jésus, qu’ils viennent à l’Église de 
temps à autre, et qu’ils se comportent comme des gens bien.

Pour eux, la religion, c’est ce qu’ils veulent bien lui attribuer. 
Ils s’imaginent que toute pratique religieuse, toute forme person-
nelle d’expression religieuse, recevra l’assentiment de Dieu, pour 
autant qu’elle soit motivée par de bonnes intentions.

Par ailleurs, beaucoup de chefs religieux enseignent à leurs 
membres que tout effort de leur part en vue de pratiquer de 
bonnes œuvres, conformément à la voie de vie enseignée par les 
Écritures, pourrait être taxé d’effronterie, il n’y aurait qu’à croire 
en Dieu. 

Selon certains, Dieu ne nous demanderait que de croire en 
l’existence de Jésus, ou encore tout simplement, en Son nom,.

La croyance selon laquelle le christianisme devrait être une voie 
de vie — et que Dieu S’attend à ce que nous fassions des choses 
qui méritent Son approbation — ce concept a pratiquement disparu.

Est-il raisonnable de penser que nous sommes désormais libres 
d’offrir à Dieu le culte de notre choix, qu’il nous est permis de 
façonner Dieu à notre image ? 

Ou bien Dieu nous a-t-Il révélé une approche de vie qu’Il 
S’attend à nous voir refléter ? S’intéresse-t-Il à nos actions et à 
notre comportement ? S’inquiète-t-Il de notre façon de vivre ? Sa 
parole définit-elle la voie de vie qu’Il veut nous voir pratiquer ?

Si oui, quelle est cette voie de vie ? Cela va-t-il influencer le 
type de rapports que nous devrions entretenir avec Lui ? Dans 
cette leçon, nous verrons comment les Écritures répondent à 
toutes ces questions.

 LA VOIE DE VIE DIVINE

Le simple fait de croire en Jésus, en tant que notre Seigneur et 
Sauveur, est-ce suffisant pour recevoir la vie éternelle ?

«  Ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur ! N’entreront pas 
tous dans le royaume des cieux, mais seulement celui qui fait la 
volonté de mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs me diront en 
ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par 
ton nom? N’avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? Et 
n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton nom ? Alors 
je leur dirai ouvertement: Je ne vous ai jamais connus, retirez-
vous de moi, vous qui commettez l’iniquité. » (Matthieu 7:21-23 ; 
comparer à Luc 9:23)

Il est vrai que le fait d’accepter et d’honorer le rôle que Christ 
joue dans notre salut est essentiel. Toutefois, il est tout aussi vrai 
que, selon les paroles de Jésus Lui-même, le fait de simplement 
croire en Son nom ne remplissait pas à lui seul toutes les condi-
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L’influence du christianisme ne semble pas 
avoir réduit de façon significative les ravages 
de la guerre, pas plus qu’elle n’a diminué les 
actes inhumains que l’homme commet envers 
ses semblables.
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tions divines quant à la façon dont nous devrions mener nos vies. 
Il nous faut également nous soumettre à la volonté du Père.
Jésus désirait nous faire comprendre qu’Il attendait bien plus de 

Ses disciples que le simple fait qu’ils croient en lui, en tant que le 
Christ — le Messie — et qu’ils L’appellent Seigneur. Ce qu’Il exige 
également de nous, c’est que nous changions notre façon de vivre.

Comment Jésus décrivait-Il la façon dont nous devrions vivre ?

«  Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux 
est le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui 
entrent par là. Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui 
mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent. » (Matthieu 7:13-
14 ; comparer à Luc 13:23-25)

Le spécialiste en sondages, George Barna, un Américain dont la 
spécialité est d’observer et de répertorier les comportements et les 
tendances en matière religieuse, note que le christianisme moderne 
s’étend en largeur sur plus d’un kilomètre, alors que sa profondeur 
dépasse à peine un centimètre.

Hélas ! Un christianisme qui s’étend sur une telle largeur n’est 
sûrement pas le chemin qui mène au royaume selon les dires de 
Jésus-Christ Lui-même. C’est plutôt l’avenue qui mène à la perdition.

La voie qui mène à la vie éternelle, c’est celle que l’on doit 
suivre en restant à l’intérieur des limites définies par la loi divine. 
Assurément, ce n’est pas la voie large et populaire qui s’accom-
mode de toutes les formes de comportement et pratiques que nous 
pourrions manifester.

De quelle source les gens tirent-ils leurs idées sur la façon par 
laquelle ils devraient servir Dieu et L’adorer ?

« Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de 
moi. C’est en vain qu’ils m’honorent, en enseignant des préceptes 
qui sont des commandements d’hommes. »  (Matthieu 15:8-9)

« Je n’ai point envoyé ces prophètes, et ils ont couru; je ne leur 
ai point parlé, et ils ont prophétisé. S’ils avaient assisté à mon 
conseil, ils auraient dû faire entendre mes paroles à mon peuple, et 
les faire revenir de leur mauvaise voie, de la méchanceté de leurs 
actions. » (Jérémie 23:21-22; comparer à 2 Corinthiens 11:13-15)

Comme cela se passait à l’époque de Jésus et des prophètes 
bibliques, ainsi en est-il encore aujourd’hui ! La plupart des gens 
mettent leur foi dans les paroles, ainsi que les opinions exprimées 
par leurs chefs religieux préférés. Très peu se tournent vers la 
Parole de Dieu exposée dans les Écritures en tant que fondement 
pour leurs croyances.

Quels devraient être la source de nos croyances et le guide de 
notre comportement ?

« Ainsi la foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de 
la parole de Christ. » (Romains 10:17; comparer à Hébreux 11:1)

« À la loi et au témoignage ! Si l’on ne parle pas ainsi, il n’y 
aura point d’aurore pour le peuple. » (Ésaïe 8:20)

Si nous désirons sincèrement obéir à Dieu, selon Ses instruc-
tions, il nous faut analyser honnêtement d’où nous viennent notre 
façon d’adorer et notre façon de vivre. Demandons-nous si elles 
sont tirées des Écritures. Par ailleurs, ceux qui nous enseignent, 
sont-ils fidèles à la parole de Dieu ? Où ne font-ils que disséminer 
les idées et les enseignements des hommes ?

La réponse à ces questions fera une énorme différence quant 
au comportement que Dieu nous manifestera : travaillera-t-il avec 
nous, en tant que Ses serviteurs, ou au contraire, nous rejettera-t-Il ?

Le fait d’adorer Dieu en vain, est-ce un phénomène récent ?

« Hypocrites, Ésaïe a bien prophétisé sur vous, quand il a dit : 
Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi. 
C’est en vain qu’ils m’honorent, en enseignant des préceptes qui 
sont des commandements d’hommes. » (Matthieu 15:7-9)

« Et ils se rendent en foule auprès de toi, et mon peuple s’assied 
devant toi; ils écoutent tes paroles, mais ils ne les mettent point en 
pratique, car leur bouche en fait un sujet de moquerie, et leur cœur 
se livre à la cupidité. Voici, tu es pour eux comme un chanteur 
agréable, possédant une belle voix, et habile dans la musique. Ils 
écoutent tes paroles, mais ils ne les mettent point en pratique. » 
(Ézéchiel 33: 31-32)

Il y a plus de 2500 ans, les prophètes Ésaïe et Ézéchiel décri-
vaient les approches égoïstes et finalement vaines dont usaient les 
Israélites lorsqu’ils rendaient un culte à Dieu. Le peuple entendit 
les paroles de Dieu par l’entremise de ses messagers mais il ne 
pratiqua pas ce qu’il entendit.

Plus tard, à l’époque du Nouveau Testament, Jésus dit de cette 
approche qu’elle consistait en fait à adorer Dieu en vain — car 
elle ne produisait pas de fruit et était sans valeur. Rien n’a changé 
depuis lors. Notre âge est l’âge de l’incrédulité.

Comment les Écritures décrivent-elles les croyances et les com-
portements des chrétiens de la première heure ?

«  ... Aquilas et Priscille, l’ayant entendu (Apollos), le prirent 
avec eux, et lui exposèrent plus exactement la voie de Dieu.  » 
(Actes 18:26)

«  Il survint, à cette époque, un grand trouble au sujet de la voie 
du Seigneur. » (Actes 19:23)

« Félix, qui était parfaitement au courant de ce qui concernait 
cette doctrine, les ajourna, en disant: Quand le tribun Lysias sera 
venu, j’examinerai votre affaire.» (Actes 24:22; comparer à Actes 
9:1-2; 19:1-2, 9-10)

Les membres de l’Église primitive disaient souvent d’eux-
mêmes qu’ils suivaient la voie du Seigneur. Paul associe leur 
voie de vie à “la voie du Seigneur ” ou à “la voie de Dieu” (Actes 
18:25-26). En d’autres mots, les premiers chrétiens, qui avaient 
été enseignés personnellement par les apôtres, s’étaient distingués 
par leurs accomplissements et leurs actions. Ils reflétaient la voie 
divine et cela les distinguait du reste de la société où ils vivaient. 

La voie de vie observée par les premiers chrétiens s’appelait “la 
Voie” car ils vivaient selon la voie suivie par Christ. Ils suivaient 

« ... étroite est la porte et resserré le chemin qui 
mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent. »
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Son exemple. Ils obéissaient à Ses instructions. Cette voie était 
alors, comme elle l’est encore aujourd’hui d’ailleurs, une façon de 
vivre et de penser qui diffère profondément de celle qui est suivie 
par la grande majorité de l’humanité.

LE FONDEMENT

Quand Jésus-Christ vint sur terre, Il expliqua que cette façon 
différente de penser produirait des fruits de justice par l’entre-
mise de la puissance du Saint-Esprit. Il enseigna que la voie de 
Dieu, c’est la voie qui consiste à donner, contrairement à la voie 
humaine, la voie habituelle et égoïste, celle motivée par le gain 
(Luc 6:38; Actes 20:35).

Comment Paul a-t-il fait  le contraste entre ces deux façons de 
penser et de vivre ? 

« Ceux, en effet, qui vivent selon la chair, s’affectionnent aux 
choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l’Esprit s’af-
fectionnent aux choses de l’Esprit. Et l’affection de la chair, c’est 

la mort, tandis que l’affection 
de l’Esprit, c’est la vie et la 
paix. » (Romains 8:5-6)

«  Ne faites rien par esprit 
de parti ou par vaine gloire, 
mais que l’humilité vous 
fasse regarder les autres 
comme étant au-dessus de 
vous-mêmes. Que chacun de 
vous, au lieu de considérer 
ses propres intérêts, consi-
dère aussi ceux des autres. 
Ayez en vous les sentiments 
qui étaient en Jésus Christ. » 
(Philippiens 2:3-5)

La clé pour vivre une voie de vie différente de celle qui caracté-
rise ce monde consiste à laisser l’Esprit de Dieu agir en nous, afin 
de nous amener à penser comme Jésus-Christ. Par l’intermédiaire 
de Son Esprit Saint, Dieu nous amène non seulement à adopter 
une façon de penser différente, mais Il nous aide également à 
changer ces motivations qui gouvernent nos actions. Le fait de se 
laisser guider par des sentiments altruistes, au lieu des sentiments 
égoïstes qui caractérisent notre façon de penser naturelle, aboutit 
à son tour à un changement spectaculaire dans notre façon de 
vivre, ainsi que dans tout ce que nous faisons.

Quelles sont les plus grandes priorités de notre nouvelle façon 
de vivre ?

« Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu ; et 
toutes ces choses vous seront données par-dessus. » (Matthieu 6:33)

« Car, quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, 
celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère. » (Matthieu 12:50)

«... celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement. » 
(1 Jean 2:17)      

Dieu nous demande de procéder à un remaniement de nos prio-
rités, afin de permettre à Son Esprit de nous aider à changer notre 

façon de penser. En tête de liste parmi nos priorités devrait figurer 
le besoin de servir Dieu, en accomplissant Sa volonté, ainsi que le 
désir d’être dans Son royaume.

Quand nous accordons à Dieu la première place dans notre vie, 
Il nous promet, à Son tour, de nous accorder les moyens de pour-
voir à nos besoins. En soi, cela est une promesse merveilleuse qui 
devrait nous donner confiance et assurance. 

Vivre selon la volonté divine, c’est beaucoup plus que de sim-
plement évoquer le nom de Dieu, comme si cela nous accordait 
une licence pour faire ce qui bon nous semble. Vivre selon la 
volonté divine, signifie être prêt à faire ce qui plaît à Dieu. Cela 
consiste à pratiquer ce qu’Il nous dit de faire — c’est-à-dire vivre 
selon la voie de vie telle que définie dans Sa Parole. Il nous faut 
comprendre clairement les éléments de base qui caractérisent 
cette voie de vie.

Quels autres principes fondamentaux Christ et Ses apôtres 
ont-ils enseigné ?

« Un docteur de la loi se leva, et dit à Jésus, pour l’éprouver : 
Maître, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ? Jésus lui dit : 
Qu’est-il écrit dans la loi ? Qu’y lis-tu ? Il répondit : Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta 
force, et de toute ta pensée; et ton prochain comme toi-même. Tu as 
bien répondu, lui dit Jésus; fais cela, et tu vivras. » (Luc 10:25-28)

« Car l’amour de Dieu consiste à garder ses commandements. 
Et ses commandements ne sont pas pénibles. » (1 Jean 5:3)

«  Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour 
ses amis. » (Jean 15:13; comparer à Jean 15:15-17)

La voie de vie enseignée par Jésus et Ses apôtres repose sur 
une observance des commandements de Dieu venant d’un cœur 
motivé par l’amour, lequel est prêt à faire des sacrifices person-
nels pour le bien d’autrui. Il se laisse donc guider par le désir de 
donner plutôt que celui de prendre. C’est là la voie qui consiste à 
se préoccuper du bien-être d’autrui. 

Un chrétien véritable ne devrait pas fonder sa nouvelle façon de 
vivre sur ses propres idées au sujet du bien et du mal. Les bases 
de notre nouvelle façon de vivre sont définies par Dieu, dans les 
Écritures. Les lois de Dieu, ainsi que l’exemple parfait que Christ 
nous a laissé concernant l’obéissance à Ses lois établi la norme de 
toute voie de vie qui se veut réellement chrétienne.

Assurons-nous de bien comprendre le rôle que doit jouer la loi 
divine dans nos vies. Dans ses épîtres, l’apôtre Paul insiste sur le 
fait qu’aucune loi ne saurait nous justifier — c’est-à-dire qu’elle 
ne peut effacer la culpabilité résultant de  nos transgressions 
antérieures (Romains 3:23-25). La justification — le retrait de 
notre sentiment de culpabilité, qui résulte de nos péchés commis 
antérieurement — est un don que Dieu nous accorde gratuitement, 
lorsque nous nous repentons et que nous plaçons notre foi en 
Jésus-Christ, qui a offert Sa vie en sacrifice, pour nous racheter 
de nos péchés. C’est pourquoi Paul dit, au verset 28, « Car nous 
pensons que l’homme est justifié par la foi, sans les œuvres de la 
loi », c’est-à-dire par la foi en Jésus-Christ, lequel a offert Sa vie 
en sacrifice à notre place.

Paul explique ensuite quel rôle la loi continue de jouer dans 
nos vies. « Annulons-nous donc la loi par la foi ? Loin de là ! Au 
contraire, nous confirmons la loi. » (verset 31)

Donc, le but de la loi n’est pas de nous procurer le pardon du 
péché, mais de définir ce qu’est le péché — « Car nul ne sera 
justifié devant lui par les œuvres de la loi, puisque c’est par la loi 
que vient la connaissance du péché. » (verset 20)

Les éléments de base qui devraient guider 
notre vie sont clairement énoncés par Dieu 
dans les Écritures.

C
o
rb

is
 D

ig
it
a
l 
S
to

ck



Le Christianisme : une voie de vie   5

La loi de Dieu révèle les principes et les critères qui définissent 
la voie de vie divine.

L’apôtre Paul nous explique ensuite sur quoi il basait sa propre 
vie : « Je t’avoue bien que je sers le Dieu de mes pères selon la 
voie qu’ils (les non-croyants) appellent une secte, croyant tout ce 
qui est écrit dans la loi et dans les prophètes... » (Actes 24:14-17) 
La voie de vie suivie par Paul était le reflet de ce que les Saintes 
Écritures lui avaient enseigné.

Ce que nos vies devraient refléter, ce sont les normes les plus 
élevées dont les Écritures font état en matière de comportement 
charitable. Notre comportement devrait se traduire par un désir 
de faire preuve de coopération et de servir avec respect, à la fois 
notre Dieu et notre prochain. En tant que chrétiens véritables, nous 
devrions briller par notre attitude de service et de bienveillance, 
comme des gens qui font preuve d’une loyauté indéfectible aux 
principes enseignés par les Écritures.

COMMENT TÉMOIGNER AMOUR,
HONNEUR ET RESPECT

Les Écritures résument-elles la façon dont nous devrions nous 
comporter vis-à-vis de notre prochain ?

«  Honorez tout le monde; aimez les frères ; craignez Dieu; 
honorez le roi. Serviteurs, soyez soumis en toute crainte à vos 
maîtres, non seulement à ceux qui sont bons et doux, mais aussi à 
ceux qui sont d’un caractère difficile. » (1 Pierre 2:17-18)

«  Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est 
amour. » (1 Jean 4:8; comparer à 1 Jean 2:9-11)

Comme Jean nous le dit, Dieu est amour. Et l’amour résume ce 
qu’est Dieu, Son caractère, ce qui Le motive, comment Il interagit 
avec nous. Pareillement, Il veut que nous témoignions de l’amour 
envers tous ceux que nous côtoyons. 

Quelle devrait être notre attitude envers ceux qui sont en 
autorité au-dessus de nous ?

« Rappelle-leur d’être soumis aux magistrats et aux autorités, 
d’obéir, d’être prêts à toute bonne œuvre, de ne médire de per-
sonne, d’être pacifiques, modérés, pleins de douceur envers tous 
les hommes. » (Tite 3:1-2; comparer à Éphésiens 6:5-7) 

« J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des prières, des 
supplications, des requêtes, des actions de grâces, pour tous les 
hommes, pour les rois et pour tous ceux qui sont élevés en dignité, 
afin que nous menions une vie paisible et tranquille, en toute piété 
et honnêteté. Cela est bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, 
qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la 
connaissance de la vérité. » (1 Timothée 2:1-4)

« Que toute personne soit soumise aux autorités supérieures; 
car il n’y a point d’autorité qui ne vienne de Dieu, et les autorités 
qui existent ont été instituées de Dieu. C’est pourquoi celui qui 
s’oppose à l’autorité résiste à l’ordre que Dieu a établi, et ceux 
qui résistent attireront une condamnation sur eux-mêmes. Ce 
n’est pas pour une bonne action, c’est pour une mauvaise, que 
les magistrats sont à redouter. Veux-tu ne pas craindre l’autorité ? 
Fais-le bien, et tu auras son approbation. » (Romains 13:1-3)

Comment l’homme et la femme devraient-ils interagir au sein 
du mariage ?

«  Maris, que chacun aime sa femme, comme Christ a aimé 
l’Église, et s’est livré lui-même pour elle. » (Éphésiens 5:25)

« Maris, que chacun aime sa femme, et ne s’aigrisse pas contre 
elle. » (Colossiens 3:19) 

« Maris, montrez à votre tour de la sagesse dans vos rapports 
avec votre femme, comme avec un sexe plus faible (le contexte 
du texte original nous offre une meilleur traduction de ce pas-
sage : « comme l’on prend soin d’un vase précieux et délicat ») ; 
honorez-la, comme devant aussi hériter avec vous de la grâce de 
la vie. Qu’il en soit ainsi, afin que rien ne vienne faire obstacle 
à vos prières. Enfin, soyez tous animés des mêmes pensées et 
des mêmes sentiments, pleins d’amour fraternel, de compassion, 
d’humilité. » (1 Pierre 3:7-8)

«  Femmes, que chacune soit de même soumise à son mari, 
afin que, si quelques-uns n’obéissent point à la parole, ils soient 
gagnés sans parole par la conduite de leur femme, en voyant votre 
manière de vivre chaste et respectueuse. » (1 Pierre 3:1-2)

Est-ce que les Écritures révèlent que les enfants devraient 
montrer du respect et en recevoir également ?  

« Honore ton père et ta mère (c’est le premier commandement 
avec une promesse), afin que tu sois heureux et que tu vives 
longtemps sur la terre. Et vous, pères, n’irritez pas vos enfants, 
mais élevez-les en les corrigeant et en les instruisant selon le 
Seigneur. » (Éphésiens 6:2-4)

« Enfants, obéissez en toutes choses à vos parents, car cela est 
agréable dans le Seigneur. Pères, n’irritez pas vos enfants, de 
peur qu’ils ne se découragent. » (Colossiens 3:20-21)

«   ... Ce n’est pas, en effet, aux enfants à amasser pour leurs 
parents, mais aux parents pour leurs enfants. » (2 Corinthiens 12:14)

Il est tout aussi important pour les parents de témoigner à 
leurs enfants de la considération, de l’amour, de la douceur et de 
l’encouragement, qu’il ne l’est pour ces derniers d’apprendre à 
respecter, à honorer et à aimer leurs parents. L’amour et le respect 
mutuel engendrent un bon caractère chez les enfants et ils tissent 
des liens affectifs durables entre eux et leurs parents.

Le respect qui s’acquiert dans le cadre familial se transpose 
ensuite dans la vie d’adulte. Une des causes majeures de ces flam-
bées de violence et de colère que l’on observe dans nos sociétés 
actuelles, est le résultat de ce déclin marqué par un manque de 
respect mutuel qui s’observe dans le cadre familial — et en par-
ticulier pour les émotions et les accomplissements des enfants.

Dieu veut-Il que nous répondions à tous avec bonté et douceur ?

« Or, il ne faut pas qu’un serviteur du Seigneur ait des 
querelles; il doit, au contraire, être affable  pour tous... » 
(2 Timothée 2:24)

«  Je vous exhorte donc... à marcher... en toute humilité et 
douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres avec 
amour. » (Éphésiens:4 :1-2; comparer à 1 Thessaloniciens 4:6-8)

La voie de vie divine débute au niveau de notre attitude envers 
autrui. Dans tous les domaines de la vie, nous devrions traiter les 
autres avec bonté, amour et respect.

À quel point est-il important, par ailleurs, que nous aimions 
et que nous honorions sincèrement Dieu le Père et Son Fils ?

« Jésus lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée. C’est le premier 
et le plus grand commandement. » (Mattieu 22:37-38; comparer 
à Malachie 1:6)
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« Maintenant... que demande de toi l’Éternel, ton Dieu, si ce 
n’est que tu craignes l’Éternel, ton Dieu, afin de marcher dans 
toutes ses voies, d’aimer et de servir l’Éternel, ton Dieu, de tout 
ton cœur et de toute ton âme. » (Deutéronome 10:12)

« Que la grâce soit avec tous ceux qui aiment notre Seigneur 
Jésus-Christ d’un amour inaltérable! » (Éphésiens 6:24; com-

parer à Jean 5:22-23)

Le fait de respecter, 
d’honorer et d’aimer Dieu 
le Père, ainsi que Son Fils, 
Jésus le Messie, constitue 
un élément essentiel dans 
notre façon de vivre selon 
la voie de vie que Dieu 
veut nous voir refléter. 

Pour que des rapports 
entre individus soient 
fructueux, il est néces-
saire que chacun veille 
à témoigner à l’autre un 
certain degré de respect 
et d’honneur. Ajoutez à 
cela une reconnaissance 

réciproque  — ce qui est le début de l’amour — et voici  le com-
mencement de rapports personnels étroits et durables. Par contre, 
retirez ne serait-ce que l’un de ces ingrédients essentiels, et les 
rapports commencent à se détériorer. Retirez-les tous, et ces rap-
ports seront rompus.

Le mariage, par exemple, ne connaît le succès que si chacun des 
partenaires fait preuve d’amour, d’honneur et de respect envers 
l’autre. Il est impossible de concevoir un mariage vraiment heu-
reux si l’un des partenaires a coutume d’ignorer les sentiments et 
les aspirations de l’autre.

    Malheureusement, c’est précisément ainsi que beaucoup 
de ceux qui se disent chrétiens tentent de mener leur rapport 
avec Dieu. Certes, ils s’attendent à ce que Dieu leur témoigne 
de l’amour et du respect pour ce qui est de leurs besoins et de ce 
qu’ils ressentent. Par contre, ils ne voient pas du tout le besoin de 
réciprocité lorsque vient leur tour de faire preuve d’honneur et de 
respect envers Dieu. En effet, ils ignorent Sa Parole, rejettent Ses 
enseignements et font la sourde oreille à Ses commandements. 
Ils n’arrivent pas à comprendre la notion d’obligations mutuelles 
auxquelles sont assujettis les rapports qui nous lient à Dieu, et à la 
famille de croyants convertis qu’Il est en train de créer.

Comment Dieu voit-Il Ses rapports avec ceux qui sont vérita-
blement convertis ?

« Je serai pour vous un père, et vous serez pour moi des fils 
et des filles, dit le Seigneur tout puissant. » (2 Corinthiens 6:18) 

« Celui qui vaincra héritera ces choses; je serai son Dieu, et il 
sera mon fils. » (Apocalypse 21:7)

« Mais à tous ceux qui l’ont reçue (la lumière, Christ), à ceux 
qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants 
de Dieu. » (Jean 1:12; comparer à Romains 8:14-17)

Quelle fut la nature des liens que Dieu entretint avec l’an-
cienne nation d’Israël ?

« Je marcherai au milieu de vous, je serai votre Dieu, et vous 
serez mon peuple. » (Lévitique 26:12)

«  Est-ce l’Éternel que vous en rendrez responsable, Peuple 
insensé et dépourvu de sagesse ? N’est-il pas ton père, ton 
créateur ? N’est-ce pas lui qui t’a formé, et qui t’a affermi ? »  
(Deutéronome 32:6)

« ... tu (Israël) m’appelleras: Mon mari ! …Je (Dieu) serai ton 
fiancé pour toujours; je serai ton fiancé par la justice, la droiture, 
la grâce et la miséricorde; je serai ton fiancé par la fidélité... » 
(Osée 2 : 18, 21-22)

Quel type de relation le sacrifice de Christ a-t-il rendu pos-
sible entre Dieu et nous ?

«  Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où je ferai avec la 
maison d’Israël et la maison de Juda une alliance nouvelle, non 
comme l’alliance que je traitai avec leurs pères, le jour où je les 
saisis par la main pour les faire sortir du pays d’Égypte, alliance 
qu’ils ont violée, quoique je sois leur maître, dit l’Éternel. Mais 
voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, après ces 
jours-là, dit l’Éternel : Je mettrai ma loi au dedans d’eux, je 
l’écrirai dans leur cœur; et je serai leur Dieu, et ils seront mon 
peuple. »  (Jérémie 31:31-33)

 « ... après avoir soupé, il prit la coupe, et dit: Cette coupe est 
la nouvelle alliance en mon sang; ... » (1 Corinthiens 11:25)

Lorsqu’un homme et une femme contractent une alliance dans 
le cadre d’une union maritale (Malachie 2:14), ils s’engagent à 
s’aimer mutuellement en tant que mari et femme. Il en est de 
même, dans le cadre de l’alliance que Dieu a établie entre Lui-
même et ceux qui se soumettront à Lui de tout leur cœur et avec 
toute leur âme. 

Dans le Nouveau Testament, quand il est question de (la 
Nouvelle Alliance), cela doit seulement nous faire penser à une 
alliance qui a été rafraîchie, ou renouvelée ; il ne saurait en aucun 
cas être question d’une alliance totalement différente. 

C’est un renouvellement de l’alliance initiale que Dieu avait 
proposée.

Nous pourrions ici effectuer une comparaison avec la 
Constitution des États-Unis. Des amendements ont été ajoutés 
au document originel et ceux-ci expliquent comment il convient 
d’interpréter le document originel dans certaines conditions spéci-
fiques. Ces amendements modifient le document initial, mais sans 
pour autant l’abolir.

D’une façon similaire, les Écritures confirment l’existence 
d’une nouvelle alliance — nouvelle au sens de renouvelée — et 
cette alliance est pour ceux et celles qui, suite à leur repentance 
et à leur baptême, se laissent transformer par l’Esprit de Dieu 
(Hébreux 8:6,10; Éphésiens 2:11-13). Cette nouvelle relation 
n’annule pas, n’exclut pas, le document originel sur lequel repo-
sait la relation antérieure.

Cependant, certains aspects du document originel — l’Ancien 
Testament — doivent être interprétés et appliqués différemment 
— selon l’esprit de la loi, ainsi que Christ l’a expliqué — au lieu 
de s’en tenir uniquement à la formulation contenue dans la lettre 2
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De même qu’un homme et une femme, 
lorsqu’ils se marient, contractent une alliance 
par laquelle ils promettent de s’aimer mutuel-
lement en tant que mari et femme, de même, 
Dieu a promis de S’engager dans une alliance 
avec ceux qui se soumettent à Lui.
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de la loi (2 Corinthiens 3:6). Par exemple, une personne qui a 
commis l’adultère, et qui s’en repent, se fera pardonner au lieu de 
se faire lapider. Où il y a de la repentance, l’ancien “ministère de 
la condamnation” cède la place au bien plus glorieux “ministère 
de la justice”, selon lequel les péchés antérieurs peuvent être par-
donnés et oubliés (verset 9).

Dans le cadre renouvelé défini par la Nouvelle Alliance, les 
écrits du Nouveau Testament fournissent des indications bien 
définies quant à la façon d’appliquer les écrits de l’Ancien 
Testament. Aucun texte n’est effacé dans l’Ancien par suite de 
l’introduction du Nouveau (Matthieu 5:17).

Par contre, certains amendements à l’Ancien sont spécifiés dans 
le Nouveau. Les modifications les plus évidentes sont l’admission 
de gens de toutes les nations, l’ajout de meilleures promesses 
— en particulier la promesse de la vie éternelle — ainsi que la 
participation active de l’Esprit Saint en ceux qui sont entrés dans 
une nouvelle relation avec Dieu, celle définie par la Nouvelle 
Alliance. Ces modifications, de même que d’autres, font que la 
Nouvelle Alliance entre Dieu et son peuple repose sur une base 
nettement plus solide.

Comment les Écritures décrivent-elles les rapports futurs 
entre Christ et Son Église ?

«  Car je (Paul) suis jaloux de vous (l’Église) d’une jalousie 
de Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul époux, pour vous 
présenter à Christ comme une vierge pure. » (2 Corinthiens 11:2; 
comparer à Éphésiens 5:25-32)

« Réjouissons-nous et soyons dans l’allégresse, et donnons-lui 
gloire ; car les noces de l’Agneau sont venues, et son épouse s’est 
préparée, et il lui a été donné de se revêtir d’un fin lin, éclatant, 
pur ; car le fin lin, ce sont les œuvres justes des saints. Et l’ange 
me dit : Écris : Heureux, ceux qui sont appelés au festin des noces 
de l’Agneau ! Et il me dit : Ces paroles sont les véritables paroles 
de Dieu. » (Apocalypse 19:7-9) 

Quand Il reviendra sur terre, en tant que Roi des rois, Jésus 
entretiendra avec les saints ressuscités des liens similaires à ceux 
qui existent entre un mari et sa femme. En d’autres termes, la 
relation actuelle entre Christ et les membres de Son Église, n’est 
que le début d’une relation éternelle fondée sur la confiance, la 
fidélité et l’amour.                                                    

Notre relation avec Dieu peut se comparer à des liens familiaux 
en constante évolution, comme ceux qui existent entre un père et 
ses enfants, ou bien ceux emprunts de tendresse, entre un mari et 
son épouse. Pour que ces liens évoluent dans le bon sens, il faut 
une dose régulière d’amour, de respect et d’honneur, ainsi que des 
efforts. Comme pour toute relation, si on veut qu’elle réussisse, il 
faut y investir beaucoup de son temps.

FAIRE DE LA PRIÈRE ET DE L’ÉTUDE UNE HABITUDE

Une bonne communication est essentielle au développement de 
bonnes relations. Une supplication que beaucoup de femmes adressent 
à leurs maris peut se résumer en ces deux mots: « Parle-moi ».

Un mari doué de sagesse comprendra ce besoin et se fera un 
plaisir de vouloir communiquer avec sa femme. Les enfants, 
eux aussi, ont besoin d’encouragements et de conseils venant de 
leurs parents; c’est pourquoi ceux-ci doivent prêter attention aux 
demandes, aux questions et aux opinions de leurs enfants.

Les clefs d’une bonne communication incluent tout autant la 
capacité de bien s’exprimer, que celle d’une écoute attentive. 

Les mêmes principes s’appliquent dans nos rapports avec notre 

Père céleste. Une bonne communication entre Lui et nous consti-
tue un des aspects vitaux de notre expérience chrétienne. Dieu 
nous parle par l’intermédiaire de Sa Parole, les Saintes Écritures 
(Jérémie 10:1; Ésaïe 51:7).

Nous Lui parlons dans nos prières. Ces lignes de communica-
tion entre Dieu et nous ne devraient pas devenir des sens uniques 
— par le fait que nous nous bornerions à ne demander que des 
faveurs, tout en faisant la sourde oreille à tout conseil ou instruc-
tion. Il nous faut veiller à maintenir une communication à deux 
sens, autrement dit des rapports mutuels interactifs.

Combien de temps devrions-nous nous adresser à Dieu par 
la prière ?

«  Soyez toujours joyeux. Priez sans cesse. Rendez grâces en 
toutes choses, car c’est à votre égard la volonté de Dieu en Jésus-
Christ. » (1 Thessaloniciens 5:16-18) 

Dieu veut que la prière devienne pour nous une habitude. Cela 
ne veut pas dire, bien sûr, que nous allons prier sans arrêt, tous les 
jours. Comprenez plutôt qu’il nous faut veiller à ce que la prière 
ne cesse jamais de rester une occupation habituelle pour nous — 
nous devrions prier régulièrement, sans nous relâcher, afin de 
maintenir notre contact avec Dieu. 

Quelles étaient les habitudes de prières de certains fidèles 
serviteurs de Dieu ?

« Le soir, le matin, et à midi, je soupire et je gémis, et il enten-
dra ma voix. » (Psaumes 55:18)

« Lorsque Daniel sut que le décret était écrit, il se retira dans 
sa maison, où les fenêtres de la chambre supérieure étaient 
ouvertes dans la direction de Jérusalem; et trois fois le jour il se 
mettait à genoux, il priait, et il louait son Dieu, comme il le faisait 
auparavant. »  (Daniel 6:10)

« Vers le matin, pendant qu’il faisait encore très sombre, il 
(Jésus) se leva, et sortit pour aller dans un lieu désert, où il 
pria. » (Marc 1:35)

Les Écritures indiquent que c’était une pratique courante parmi 
les serviteurs de Dieu de prier plus d’une fois au cours d’une 
journée, et cela, jour après jour. À au moins une occasion, Jésus 
S’est levé très tôt, afin de disposer d’un peu plus de temps pour 
parler à Dieu, en privé.

Dieu S’intéresse-t-Il vraiment à ce que nous pouvons Lui dire ?

« Car les yeux du Seigneur sont sur les justes et ses oreilles sont 
attentives à leur prière... » (1 Pierre 3:12)

«  La prière fervente du juste a une grande efficacité.  » 
(Jacques 5:16)

Le livre de l’Apocalypse compare nos prières à l’odeur d’un 
parfum qui s’élève jusqu’à Dieu (Apocalypse 5:8; 8:3-4). Dieu 
désire profondément nous entendre exprimer ce que nous avons 
sur le cœur. On pourrait comparer cela à deux jeunes gens qui sont 
épris l’un de l’autre et qui se parlent fréquemment à cœur ouvert, 
tout en étant attentifs à chaque mot que l’autre prononce. Dieu 
apprécie que nous fassions preuve du même enthousiasme, de la 
même ardeur, et du même fervent désir de converser avec Lui.

Dieu est-Il réceptif aux prières que nous Lui adressons ?

« ... Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous 
l’avez reçu, et vous le verrez s’accomplir. » (Marc 11:24)
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« Mais qu’il la demande avec foi, sans douter; car celui qui 
doute est semblable au flot de la mer, agité par le vent et poussé 
de côté et d’autre. Qu’un tel homme ne s’imagine pas qu’il rece-
vra quelque chose du Seigneur. » (Jacques 1:6-7)

« Nous avons auprès de lui cette assurance, que si nous deman-
dons quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. » (1 Jean 5:14)

Dieu a promis de nous écouter et de nous répondre, quand 
nous Lui adressons des prières sincères et ferventes — selon Sa 
volonté — et si nous mettons vraiment notre confiance en Lui.

De qui Dieu refusera-t-Il d’entendre les prières ?

« L’Éternel s’éloigne des méchants, mais il écoute la prière des 
justes. » (Proverbes 15:29)

« Non, la main de l’Éternel n’est pas trop courte pour sauver, 
ni son oreille trop dure pour entendre. Mais ce sont vos crimes 
qui mettent une séparation entre vous et votre Dieu; ce sont vos 
péchés qui vous cachent sa face et l’empêchent de vous écouter.» 
(Ésaïe 59:1-2)

«  Si quelqu’un détourne l’oreille pour ne pas écouter la 
loi, sa prière même est une abomination.  » (Proverbes 28:9; 
Zacharie 7:11-13)

« Vous demandez, et vous ne recevez pas, parce que vous deman-
dez mal, dans le but de satisfaire vos passions. » (Jacques 4:3)

Une communication efficace s’établit dans les deux sens. Il ne 
faut pas seulement parler à Dieu par la prière, il nous faut aussi 
prêter attention à ce qu’Il veut nous dire. Cela, nous le faisons en 
étudiant et en suivant les instructions de Sa Parole écrite, la Bible 
(Psaumes 1:1-3; 119:97-100).

Dieu S’attend à ce que nous prêtions attention à Sa Parole 
écrite — en particulier à Ses principes fondamentaux, les Dix 
Commandements — cela constituant un prérequis, si nous tenons 
à ce qu’Il nous écoute et réponde à nos prières. Les livres de la 
Bible peuvent se comparer à des lettres écrites par Dieu, chacune 
nous donnant un aperçu de Ses attentes à notre égard. Si nous ne 
prêtons pas attention à Sa Parole écrite, il sera vain, alors, de Lui 
adresser des requêtes. Il nous dit, en effet, qu’Il refuserait tout 
simplement d’y répondre (Ésaïe 59:1-2).

C’est un peu comme si une femme attendait de son mari qu’il 
lui prodigue un amour sans réserve et qu’il la comble de bienfaits, 
alors qu’elle serait ostensiblement,  impliquée dans une relation 
adultère. Une telle attente serait manifestement irréaliste. De 
même qu’il serait irréaliste de s’attendre à ce que Dieu réponde 
aux prières de quelqu’un qui n’aurait aucune intention de Lui 
rester fidèle et qui, de surcroît, refuserait obstinément de prêter 
attention à Sa Parole. Évidemment, si la personne se repent de ses 
actes, Dieu se remettra à écouter ses prières.

Les Écritures nous expliquent-elles comment étudier la Bible 
avec efficacité ?

«  Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un homme 
éprouvé, un ouvrier qui n’a point à rougir, qui dispense droite-
ment la parole de la vérité. » (2 Timothée 2:15)

«  Ces Juifs avaient des sentiments plus nobles que ceux de 
Thessalonique; ils reçurent la parole avec beaucoup d’empresse-
ment, et ils examinaient chaque jour les Écritures, pour voir si ce 
qu’on leur disait était exact. » (Actes 17:11)

« Mon fils, si tu reçois mes paroles, et si tu gardes avec toi mes 
préceptes, si tu rends ton oreille attentive à la sagesse, et si tu 

inclines ton cœur à l’intelligence; oui, si tu appelles la sagesse, 
et si tu élèves ta voix vers l’intelligence, si tu la cherches comme 
l’argent, si tu la poursuis comme un trésor, alors tu comprendras 
la crainte de l’Éternel, et tu trouveras la connaissance de Dieu. » 
(Proverbes 2:1-5)

« Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas 
sur ta sagesse; reconnais-le dans toutes tes voies, et il aplanira 
tes sentiers. Ne sois point sage à tes propres yeux, crains l’Éter-
nel, et détourne-toi du mal. »  (Proverbes 3:5-7) 

Un enfant qui est réceptif aux instructions qu’on lui donne 
fait la joie de ses parents. De même, Dieu est ravi lorsque nous 
étudions Sa Parole avec diligence, afin de savoir comment il nous 
faut mener notre vie dans le but de Lui plaire.

Quel est le principal bénéfice que nous retirons de l’étude des 
Écritures ?

« Dès ton enfance, tu connais les saintes lettres, qui peuvent te 
rendre sage à salut par la foi en Jésus Christ. Toute Écriture est 
inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour 
corriger, pour instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu 
soit accompli et propre à toute bonne œuvre. » (2 Timothée 3:15-17) 

Par l’intermédiaire de la Bible, Dieu nous fournit les doctrines 
et les instructions qui permettent d’observer Sa voie de vie. Il nous 
réprimande et nous corrige, en nous montrant ce qu’il nous faut 
changer. Il fait en sorte que notre croissance vers la maturité spi-
rituelle et notre salut deviennent une réalité. Étudier la Bible équi-
vaut à permettre à Dieu de nous parler. Il est de notre responsabi-
lité de prêter attention à Ses paroles, de les intégrer à notre pensée 
et d’agir selon la connaissance que nous avons ainsi acquise.

Les conjoints qui ont appris à cultiver cette intimité de cœur et 
d’esprit se plaisent à discuter ensemble intensément, souvent pen-
dant des heures. Ils discutent de leurs projets, de leurs craintes, de 
leurs joies, de leurs attentes et de leurs besoins. Pour jouir d’un 
lien étroit avec Dieu, il faut ce même type de dialogue : une com-
munication franche et efficace dans les deux sens. 

Le fait d’étudier la Parole de Dieu nous aide-t-il à mieux 
comprendre notre propre nature, ainsi que la volonté divine ?

« Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante 
qu’une épée quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu’à 
partager âme et esprit, jointures et moelles ; elle juge les senti-
ments et les pensées du cœur. » (Hébreux 4:12)

« La révélation de tes paroles éclaire, elle donne de l’intelli-
gence aux simples. » (Psaumes 119:130)

Ce cours de Bible a été créé dans le but de vous permettre de 
comprendre les Écritures. Mais ne vous contentez pas de n’enre-
gistrer que ce que nous vous disons au sujet des enseignements 
bibliques. Étudiez les Écritures par vous-mêmes ! Posez-vous des 
questions, informez-vous. Analysez les versets dans le contexte où 
ils se situent; autrement dit, lisez-les versets qui les précèdent, ainsi 
que ceux qui les suivent. Ainsi, vous permettrez à Dieu de vous par-
ler. Demandez-Lui, par la prière, de vous guider dans votre étude, 
puis laissez-vous imbiber de Sa Parole. C’est ainsi, et ainsi seule-
ment que vous pourrez être convaincus que l’étude que vous aurez 
entreprise représente véritablement l’enseignement du Dieu Vivant.

(S’il y a des questions auxquelles vous n’avez pas pu trouver 
de réponses, n’hésitez pas à nous en faire part. Un des membres 
de notre département de la correspondance se fera alors un plaisir 
de vous aider).
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Dieu a-t-Il d’autres moyens de nous communiquer Sa volonté ?

« Philippe accourut, et entendit l’Éthiopien qui lisait le pro-
phète Ésaïe. Il lui dit : Comprends-tu ce que tu lis ? Il répondit : 
Comment le pourrais-je, si quelqu’un ne me guide ? Et il invita 
Philippe à monter et à s’asseoir avec lui. » (Actes 8:30-31)

 « Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas 
cru ? Et comment croiront-ils en celui dont ils n’ont pas entendu 
parler ? Et comment en entendront-ils parler, s’il n’y a personne 
qui prêche ? Et comment y aura-t-il des prédicateurs, s’ils ne 
sont pas envoyés ? Selon qu’il est écrit : Qu’ils sont beaux les 
pieds de ceux qui annoncent la paix, de ceux qui annoncent de 
bonnes nouvelles ! » (Romains 10:14-15)

Aucun être ne se suffit à lui-même. Peu importe à quel point 
nous nous consacrons à l’étude, il nous faudra tôt ou tard des 
maîtres pour nous montrer le bon chemin. Dieu nous les accorde 
pour l’édification de Son peuple (Éphésiens 4:11-13), afin qu’Il 
nous fasse connaître les fondements de Sa Parole. C’est aussi 
l’une des raisons principales de nos assemblées; c’est afin de 
pouvoir nous faire enseigner les paroles de vie contenues dans 
les Écritures par des anciens de l’Église qui ont atteint une cer-
taine maturité spirituelle.

L’OBSERVANCE DU SABBAT DIVIN

La plupart des nations observent des fêtes en l’honneur de leurs 
héros. Par exemple, les Français célèbrent une fête annuelle le 14 
juillet en l’honneur de la prise de la Bastille; ils ont aussi une jour-
née en commémoration de leurs morts, ainsi qu’une journée pour 
l’anniversaire de l’Armistice; pour rendre hommage à ceux qui 
ont servi leur pays. Même sur les lieux de travail, on retrouve des 
traditions dont le but est de respecter et d’honorer des personnes 
ou un groupe. On fêtera le jour des secrétaires, par exemple.

On va aussi honorer certains membres de la famille, comme à la 
fête des Mères, ou des Pères. On va également souligner les anni-
versaires de mariage, pour cultiver les liens familiaux et les raviver. 

Si nous aimons Dieu et désirons des rapports étroits avec Lui, 
il nous faudra aussi prendre le temps de L’honorer et de nous 
rapprocher de Lui.

Dans son best-seller “The Road Less Traveled” (Le chemin 
le moins fréquenté), M. Scott Peck émet des commentaires au 
sujet de l’importance du temps qui est investi dans des rapports 
affectueux; il dit : « Quand nous aimons quelque chose, la chose 
a de la valeur pour nous, et quand nous lui accordons de la valeur, 
nous lui consacrons beaucoup de notre temps, afin de pouvoir 
l’apprécier et d’en prendre soin.

Ainsi, observez un jeune homme qui est tombé amoureux de 
son automobile, et notez le temps qu’il va consacrer à l’admirer, 
à la polir, à la réparer et à faire sa mise au point. Ou encore, 
considérez une personne âgée qui s’occupe de sa roseraie, et 
voyez combien de temps elle va lui consacrer pour la tailler, pour 
arranger son paillis, pour la fertiliser et pour en prendre soin. Il 
en est de même lorsque nous aimons nos enfants: nous prenons 
alors du temps pour les admirer et nous occuper d’eux. Nous leur 
accorderons de notre temps (1978, p.22). 

Puisque ce principe s’applique aux êtres humains que nous 
chérissons, ne devrait-il pas aussi s’appliquer à nos relations avec 
notre Dieu ?

Nos traditions nous encouragent à prendre du temps pour 
honorer ceux que nous respectons. Mais combien y a-t-il de gens 
qui vont prendre du temps pour honorer Dieu, en observant et en 

sanctifiant le Sabbat, ainsi que les autres Jours Saints qui sont 
explicitement mentionnés dans la Bible ?

Les chrétiens sont-ils tenus de s’assembler régulièrement ? 

 « Veillons les uns sur les autres, pour nous exciter à l’amour 
et aux bonnes œuvres. N’abandonnons pas notre assemblée, 
comme c’est la coutume de quelques-uns; mais exhortons-nous 
réciproquement, et cela d’autant plus que vous voyez s’approcher 
le jour. »  (Hébreux 10:24-25)

Les Écritures nous disent-elles quel jour il nous faut nous 
assembler pour adorer et honorer notre Dieu ?

« On travaillera six jours ; mais le septième jour est le sabbat, 
le jour du repos : il y aura une sainte convocation. Vous ne ferez 
aucun ouvrage : c’est le sabbat de l’Éternel, dans toutes vos 
demeures. »  (Lévitique 23:3)

«  ... Vous ne manquerez pas d’observer mes sabbats, car ce 
sera entre moi et vous... un signe auquel on connaîtra que je suis 
l’Éternel qui vous sanctifie. »  (Exode 31:13)

« Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier. » (Exode 20:8)

C’est Dieu qui nous dit quand tenir nos réunions formelles 
en Son honneur. Il a mis à part le 7ème jour de chaque semaine 
pour que nous nous réunissions, dans le but d’améliorer nos rap-
ports avec Lui. Il veut entretenir ces liens et Il souhaite qu’ils se 
développent davantage. C’est Lui qui a mis à part le Sabbat, ce 
temps qu’Il a spécialement sanctifié pour que nous puissions nous 
rapprocher de Lui, en privé, afin de nous permettre d’améliorer la 
nature de nos rapports avec Lui.

Cependant, la plupart des gens s’imaginent que Dieu n’attache 
plus d’importance à ce que l’on observe le Sabbat du 7ème  jour 
— que cela n’a pas d’importance, quel jour on observe. Par le 
fait qu’ils observent un jour de leur choix, ils veulent ignorer que 
notre Créateur a spécifiquement défini le jour où nous devons 
nous assembler pour célébrer notre culte. Dans le 4ème  comman-
dement, il nous dit clairement qu’il faut observer le 7ème  jour 
de chaque semaine.

Si nous sommes persuadés qu’il nous faut vivre selon toute 
Parole qui sort de la bouche de Dieu, comme Jésus l’a ordonné 
(Matthieu 4:4), nous ne pouvons tout simplement pas ignorer ce 
commandement. Il ne nous est pas possible, honnêtement, d’affir-
mer croire aux Dix Commandements lorsque, immédiatement 
après, nous nous contredisons en rejetant ou en altérant le qua-

Par la Bible, Dieu nous fournit des doctrines 
et des instructions quant à Sa voie de vie.
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trième, qui nous dit de nous souvenir du Sabbat et de le sanctifier.

Y a-t-il autre chose que Dieu attend de nous, le jour du Sabbat ?

« Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage. Mais le 
septième jour est le jour du repos de l’Éternel, ton Dieu : tu ne 
feras aucun ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, 
ni ta servante, ni ton bétail, ni l’étranger qui est dans tes portes. »  
(Exode 20:9-10)

« Si tu retiens ton pied pendant le sabbat, pour ne pas faire ta 
volonté en mon saint jour, si tu fais du sabbat tes délices, pour 
sanctifier l’Éternel en le glorifiant, et si tu l’honores en ne sui-
vant point tes voies, en ne te livrant pas à tes penchants et à de 
vains discours, alors tu mettras ton plaisir en l’Éternel, et je te 
ferai monter sur les hauteurs du pays, je te ferai jouir de l’héri-
tage de Jacob, ton père; car la bouche de l’Éternel a parlé.  »  
(Ésaïe 58:13-14)

Le Sabbat est une période de temps pendant laquelle nous 
devrions cesser tout le travail occupationnel dans lequel nous 
nous engageons durant les autres jours de la semaine. Dieu nous a 
donné le Sabbat afin de nous permettre de nous reposer, de prier 
plus qu’à l’ordinaire, de nous consacrer davantage à l’étude de 
Sa Parole, en plus de nous réunir en assemblée, pour recevoir des 
instructions au sujet des Écritures et pour fraterniser.

On veut souvent nous faire croire que le Sabbat est une corvée, 
un fardeau, et que Christ est 
venu pour nous en délivrer. 
Mais nulle part la Parole de 
Dieu ne décrit le Sabbat en 
tant que fardeau, pas plus 
qu’elle n’indique que Christ 
l’aurait aboli. Au contraire, 
les Écritures présentent le 
Sabbat comme un temps de 
réjouissance — un temps 
qui devrait être consacré à 
consolider nos rapports avec 
Dieu, ainsi qu’avec nos 
frères en Christ. Ceux qui 

aiment Dieu se réjouiront de participer à toutes ces activités 
spéciales prévues pour le Sabbat. En vérité, il est bien possible 
que ceux qui ne font que semblant d’aimer Dieu, en viennent à 
considérer le Sabbat comme un fardeau. À cause de leur attitude, 
ils auront le sentiment que ce jour empiète sur leur propre temps 
libre, et qu’on abuse d’eux.

Pourquoi Dieu dit-Il que le fait que nous observions le sep-
tième jour de la semaine revêt de l’importance à Ses yeux ?

« Car en six jours l’Éternel a fait les cieux, la terre et la mer, 
et tout ce qui y est contenu, et il s’est reposé le septième jour : 
c’est pourquoi l’Éternel a béni le jour du repos et l’a sanctifié. » 
(Exode 20:11)

« Je leur donnai aussi mes sabbats comme un signe entre 
moi et eux, pour qu’ils connaissent que je suis l’Éternel qui les 
sanctifie. »  (Ézéchiel 20:12)

Le Sabbat du 7ème  jour est un signe identifiant le peuple qui 
adore le Dieu Créateur. Le Sabbat nous rappelle chaque semaine 
que le Dieu que nous vénérons est Celui qui a créé l’univers et 
c’est Lui seul que nous devons adorer — jamais les objets de Sa 
création. Le Sabbat nous fournit un surplus de temps, du temps qui 
nous est donné, afin que nous puissions nous rapprocher de Lui.

Les religions idolâtres, sous des formes variées, adorent la créa-
tion plutôt que le Créateur (Romains 1:22-25).

Par le biais de la théorie de l’évolution, une grande partie du 
monde académique et scientifique souscrit à une religion athée, 
dont elle fait la promotion, et cette religion est fondée sur le 
principe que la création s’est créée elle-même. Elle renie l’exis-
tence du Dieu Créateur. (Si vous souhaitez examiner pourquoi il 
est impossible à la vie de se développer spontanément sans un 
Créateur, veuillez nous demander vos exemplaires gratuits de la 
brochure « Dieu existe-t-Il ? »)

Notre Créateur nous a-t-Il donné un exemple quant à la façon 
d’observer le Sabbat en se reposant ce jour-là ?

« Dieu acheva au septième jour son œuvre, qu’il avait faite: et 
il se reposa au septième jour de toute son œuvre, qu’il avait faite. 
Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia, parce qu’en ce jour 
il se reposa de toute son œuvre qu’il avait créée en la faisant. »  
(Genèse 2:2-3)

Jésus-Christ, notre exemple parfait, avait-Il coutume de 
s’assembler avec d’autres le jour du Sabbat ?

« Il (Jésus) se rendit à Nazareth, où il avait été élevé, et, selon 
sa coutume, il entra dans la synagogue le jour du sabbat…» 
(Luc 4:16)

L’observance du Sabbat inclut-elle un ordre de s’assembler 
avec des gens qui partagent la même foi ?

« On travaillera six jours; mais le septième jour est le sabbat, le 
jour du repos: il y aura une sainte convocation. » (Lévitique 23:3)

Ici, le mot hébreu traduit par « convocation », véhicule le sens 
d’un appel à l’assemblée. Cela implique qu’il y ait une convo-
cation officielle pour le culte. Dans la version anglaise N.I.V. 
ce verset est traduit ainsi: «  Il y a six jours pendant lesquels 
vous pouvez travailler, mais le septième jour est un Sabbat de 
repos, un jour pour tenir une sainte assemblée. Vous ne ferez 
aucun ouvrage; où que vous viviez, ce sera un Sabbat dédié à 
l’Éternel. »

Cette instruction, qui enjoint le peuple de Dieu à s’assembler 
régulièrement, est-elle répétée dans le Nouveau Testament ?

« Veillons les uns sur les autres, pour nous exciter à la charité 
et aux bonnes œuvres. N’abandonnons pas notre assemblée... » 
(Hébreux 10:24-25)

« Car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous 
issus d’un seul. C’est pourquoi il n’a pas honte de les appeler 
frères, lorsqu’il dit: j’annoncerai ton nom à mes frères, je te célé-
brerai au milieu de l’assemblée. » (Hébreux 2:11-12)

Même notre relation avec Christ s’inscrit dans un contexte qui 
met l’accent sur le rassemblement des enfants de Dieu. Le fait 
de nous rassembler avec d’autres personnes, qui sont d’un même 
esprit, afin d’approfondir notre connaissance de Dieu par l’étude 
de Sa Parole, c’est une des façons par lesquelles nous Lui expri-
mons à quel point nous nous intéressons à Lui et à Son peuple. R
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Selon la plupart des gens, Dieu ne considère-
rait plus l’observance du Sabbat du 7ème  jour 
comme ayant de l’importance à Ses yeux.
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L’observance hebdomadaire du Sabbat constitue un élément 
important du genre de vie que Dieu vous souhaite. (Pour une 
explication détaillée au sujet du pourquoi et du comment nous 
devrions observer le Sabbat du septième jour, ne manquez pas de 
nous demander votre brochure gratuite « Le repos du Sabbat de 
Dieu », en vous adressant à notre bureau le plus proche).

Dieu veut-il aussi que nous nous réunissions à d’autres occa-
sions sacrées, afin de L’honorer?

« Trois fois par année, tu célébreras des fêtes en mon hon-
neur. Tu observeras la fête des pains sans levain... Tu obser-
veras la fête de la moisson, des prémices de ton travail, de ce 
que tu auras semé dans les champs ; et la fête de la récolte, à la 
fin de l’année, quand tu recueilleras des champs le fruit de ton 
travail. » (Exode 23:14-16)

Dieu nous dit qu’il faut nous réunir pour l’honorer à l’occasion 
des Jours Saints qu’Il nous commande d’observer. Bien que le fait 
d’expliquer l’importance et la signification des fêtes annuelles de 
Dieu dépasse le cadre de cette leçon, il vous sera possible d’étu-
dier cela dans notre prochaine leçon. Entre-temps vous pouvez 
toujours nous demander de vous envoyer votre copie gratuite 
de la brochure intitulée «  Les fêtes divines  : La promesse que 
l’humanité peut espérer ».

LA FOI ET LA FIDÉLITÉ

Combien essentielle est cette question de foi dans notre rela-
tion avec Dieu ?

«  Or, sans la foi, il est impossible de lui être agréable ; 
car il faut que celui qui s’approche de Dieu croie que Dieu 
existe, et qu’il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent. » 
(Hébreux 11:6)

« Celui qui est fidèle dans les moindres choses l’est aussi dans 
les grandes, et celui qui est injuste dans les moindres choses l’est 
aussi dans les grandes » (Luc 16:10)

La confiance et la fidélité — la foi en Dieu et la fidélité envers 
Sa Parole — sont des aspects essentiels de toute voie de vie 
basée sur les Écritures. Dans le Nouveau Testament, les mots 
foi, fidélité et loyauté dérivent tous du mot grec pistis. “Vine’s 
Expository Dictionary of Old and New Testament Words”, un 
dictionnaire spécialisé dans les mots et leur sens, définit pistis 
en tant que “confiance... digne de confiance...ce qui est cru… 
ce qui fait partie de nos croyances, la foi... un terrain propice à 
la foi... une assurance... une promesse de fidélité” (1985, article 
“Faith”, p. 222).

L’infidélité — un manque de fidélité — est une cause majeure 
de relations brisées, particulièrement dans le mariage. Dans tout 
rapport étroit entre individus, loyauté et confiance sont d’une 
importance vitale. Dans la plupart des cérémonies de mariage, 
on retrouve des énoncés selon lesquels chacun des partenaires 
promet fidélité à l’autre; on précise souvent... “Jusqu’à la mort”. 
Accomplir ce genre de promesse implique que chacun fasse 
preuve de fidélité envers l’autre, en lui témoignant par ses actions 
la sincérité de ses sentiments.

M. Scott Peck, dans son livre intitulé “The Road Less Traveled” 
(Le chemin le moins fréquenté), conclut qu’un tel engagement — 
une pareille détermination pour rester fidèle aux vœux, aux pro-
messes et aux engagements contractés lors d’une relation — cela 
est essentiel dans toute relation satisfaisante. Il écrit : « ... rester 

fidèle à ses engagements, c’est la pierre angulaire, la fondation 
sur laquelle est bâtie toute relation véritablement harmonieuse. » 
(p.140) 

Quel genre de foi est inefficace ?

« Tu crois qu’il y a un seul Dieu, tu fais bien; les démons le 
croient aussi, et ils tremblent. Veux-tu savoir, ô homme vain, que 
la foi sans les œuvres est inutile ? » (Jacques 2:19-20; comparer 
aux versets 18 et 26)

Croire en Dieu ne suffit pas. Une foi exempte d’œuvres est 
morte. Une foi vivante est une foi active. « Mettez en pratique la 
parole, et ne vous bornez pas à l’écouter, en vous trompant vous-
mêmes par de faux raisonnements. Car, si quelqu’un écoute la 
parole et ne la met pas en pratique, il est semblable à un homme 
qui regarde dans un miroir son visage naturel, et qui, après s’être 
regardé, s’en va, et oublie aussitôt quel il était. Mais celui qui 
aura plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de la liberté, 
et qui aura persévéré, n’étant pas un auditeur oublieux, mais 
se mettant à l’œuvre, celui-là sera heureux dans son activité. » 
(Jacques 1:22-25)

Dieu nous donne-t-Il l’exemple par Sa fidélité dans Ses enga-
gements et Ses promesses ?

« Sache donc que c’est l’Éternel, ton Dieu, qui est Dieu. Ce 
Dieu fidèle garde son alliance et sa miséricorde jusqu’à la mil-
lième génération envers ceux qui l’aiment et qui observent ses 
commandements. » (Deutéronome 7:9)

« Si nous sommes infidèles, il demeure fidèle, car il ne peut se 
renier lui-même. » (2 Timothée 2:13; comparer à Hébreux 10:23) 

Comment Dieu S’attend-Il à ce que nous Lui démontrions 
notre foi, notre confiance et  fidélité envers Lui ?

«  Mes frères, que sert-il à quelqu’un de dire qu’il a la foi, 
s’il n’a pas les œuvres ? Cette foi peut-elle le sauver ?... Il en 
est ainsi de la foi: si elle n’a pas les œuvres, elle est morte en 
elle-même... Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié par les 
œuvres, lorsqu’il offrit son fils Isaac sur l’autel ? Tu vois que la 
foi agissait avec ses œuvres, et que par les œuvres la foi fut ren-
due parfaite. » (Jacques 2:14-22; comparer à Matthieu 24:45-48)

L’exemple dynamique d’Abraham nous montre ce qu’est réel-
lement une foi vivante en Dieu. Abraham ne se contenta pas de 
simplement croire, il croyait ce que Dieu disait et il obéissait à 
Ses commandements. Voilà l’exemple qu’il nous faut imiter.

Vu que Dieu nous prouve Sa fidélité, Il s’attend à la même 
chose de notre part. Il s’attend à ce que nous ayons foi en Sa 
fidélité — que nous Lui fassions confiance — en Lui témoignant 
une loyauté venant du cœur.

Comment Abraham a-t-il démontré sa foi — le fait qu’il 
croyait en Dieu et qu’il mettait sa confiance en Lui ?

«  ... Parce qu’Abraham a obéi à ma voix, et qu’il a observé 
mes ordres, mes commandements, mes statuts et mes lois.  » 
(Genèse 26:5)

Parce qu’il mettait sa confiance en Dieu, Abraham vécut une 
voie de vie qui plaisait à Dieu. Comme le Christianisme véritable 
est une voie de vie, Dieu S’attend à ce que nous Lui prouvions 
notre foi par nos actes et par nos œuvres. C’était là ce qu’Abra-
ham avait coutume de faire (Hébreux 11:8-10).
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Qu’arrivera-t-il finalement à ceux qui persistent à vouloir 
rester infidèles ?      

«  Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les 
meurtriers, les débauchés, les magiciens, les idolâtres, et tous les 
menteurs, leur part sera dans l’étang ardent de feu et de soufre, 
ce qui est la seconde mort. » (Apocalypse 21:8)

Les fidèles serviteurs de Dieu doivent-ils endurer des épreuves 
et souffrir ?

«  Et c’est à cela que vous avez été appelés, parce que 
Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple, 
afin que vous suiviez ses traces, lui qui n’a point commis de 
péché, et dans la bouche duquel il ne s’est point trouvé de 
fraude ; lui qui, injurié, ne rendait point d’injures, maltraité, 
ne faisait point de menaces, mais s’en remettait à celui qui 
juge justement. » (1 Pierre 2:21-23)

«  Ainsi, que ceux qui souffrent selon la volonté de Dieu 
remettent leurs âmes au fidèle Créateur, en faisant ce qui est 
bien. » (1 Pierre 4:19)  

«  Bien plus, nous nous glorifions même des afflictions, 
sachant que l’affliction produit la persévérance, la persévé-
rance la victoire dans l’épreuve, et cette victoire l’espérance. » 
(Romains 5:3-4)

Donner à Dieu la première place dans notre vie, cela requiert 
de la foi et exige des sacrifices. Les chrétiens auront à subir des 
épreuves et ils peuvent s’attendre à souffrir, comme ce fut le cas 
pour Christ et les apôtres.

Pierre nous dit: « Humiliez-vous donc sous la puissante main 
de Dieu, afin qu’il vous élève au temps convenable; et déchar-
gez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de 
vous. Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde 
comme un lion rugissant, cherchant qui il dévorera. Résistez-
lui avec une foi ferme, sachant que les mêmes souffrances sont 
imposées à vos frères dans le monde. Le Dieu de toute grâce, 
qui vous a appelés en Jésus Christ à sa gloire éternelle, après 
que vous aurez souffert un peu de temps, vous perfectionnera 
lui-même, vous affermira, vous fortifiera, vous rendra inébran-
lables. » (1 Pierre 5:6-10)

De telles souffrances n’ont rien d’inhabituel. Nous avons 
presque tous à souffrir d’une façon ou d’une autre. Les souf-
frances d’un chrétien font cependant partie d’une catégorie à part. 
Ainsi, les serviteurs de Dieu comprennent que leurs épreuves et 
leurs souffrances ont pour but de faire croître et de fortifier leur 
caractère. Ils savent que « Toutes choses concourent au bien de 
ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son des-
sein. »  (Romains 8:28)

Quelle attitude les chrétiens fidèles devraient-ils adopter vis-
à-vis de leurs épreuves et de leurs souffrances ?

« Mes bien-aimés, ne trouvez pas étrange d’être dans la 
fournaise de l’épreuve, comme s’il vous arrivait quelque chose 
d’extraordinaire. Réjouissez-vous, au contraire, de la part que 
vous avez aux souffrances de Christ, afin que vous soyez aussi 
dans la joie et dans l’allégresse lorsque sa gloire apparaîtra. 
Si vous êtes outragés pour le nom de Christ, vous êtes heureux, 
parce que l’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu, repose sur vous. » 
(1 Pierre 4:12-14)

«  Mes frères, regardez comme un sujet de joie complète les 

diverses épreuves auxquelles vous pouvez être exposés, sachant 
que l’épreuve de votre foi produit la patience. Mais il faut que 
la patience accomplisse parfaitement son œuvre, afin que vous 
soyez parfaits et accomplis, sans faillir en rien. » (Jacques 1:2-4; 
comparer à Matthieu 5:10-12)

Ceux qui ont foi en la fidélité de Dieu ont cette assurance qu’ils 
peuvent s’en remettre à Lui pour qu’Il intervienne dans leur vie. 
Ils savent que, lorsque Dieu interviendra pour les délivrer de leurs 
épreuves, Son intervention sera pour leur bien et en accord avec 
Son plan directeur. Ils s’en remettent à Dieu, étant convaincus 
de Sa sagesse, et sachant qu’Il agit avec équité, et ils sont prêts à 
souffrir pour le prouver (1 Pierre 4:19).

 Pierre résume l’attitude de confiance que l’Esprit de Dieu les 
conduit à avoir: « C’est là ce qui fait votre joie, quoique mainte-
nant, puisqu’il le faut, vous soyez attristés pour un peu de temps 
par diverses épreuves, afin que l’épreuve de votre foi, plus pré-
cieuse que l’or périssable (qui cependant est éprouvé par le feu), 
ait pour résultat la louange, la gloire et l’honneur, lorsque Jésus-
Christ apparaîtra, lui que vous aimez sans l’avoir vu, en qui vous 
croyez sans le voir encore, vous réjouissant d’une joie ineffable 
et glorieuse, parce que vous obtiendrez le salut de vos âmes pour 
prix de votre foi. » (1 Pierre 1:6-9)

REFLÉTER L’ATTITUDE DU BON SAMARITAIN

Une des paraboles les plus célèbres de Christ est celle du bon 
Samaritain. Dans cette parabole Il nous parle d’un homme blessé 
qui gisait par terre, sans pouvoir bouger, sur une route bien fré-
quentée.

Vinrent alors, tour à tour, deux personnes — toutes deux 
membres de la hiérarchie religieuse — mais aucun ne s’arrêta 
pour lui porter secours. «  Mais un Samaritain, qui voyageait, 
étant venu là, fut ému de compassion lorsqu’il le vit. Il s’appro-
cha, et banda ses plaies, en y versant de l’huile et du vin; puis il 
le mit sur sa propre monture, le conduisit à une hôtellerie, et prit 
soin de lui. Le lendemain, il tira deux deniers, les donna à l’hôte, 
et dit : Aie soin de lui, et ce que tu dépenseras de plus, je te le 
rendrai à mon retour. » (Luc 10:33-35)

Jésus donna cette parabole en réponse à quelqu’un qui lui avait 
demandé : « Et qui est mon prochain ? ». Après avoir donné la 
parabole, Jésus demanda: « lequel de ces trois te semble avoir été 
le prochain de celui qui était tombé au milieu des brigands ? C’est 
celui qui a exercé la miséricorde envers lui, répondit le docteur de 
la loi. Et Jésus lui dit: va, et toi, fais de même. » (versets 36-37) 

Le fait de montrer un intérêt sincère à aider les autres et 
les servir représente-t-il un trait essentiel de la voie de vie 
divine ?

« Servez-les avec empressement, comme servant le Seigneur 
et non des hommes, sachant que chacun, soit esclave, soit 
libre, recevra du Seigneur selon ce qu’il aura fait de bien.  » 
(Éphésiens 6:7-8)

«  La religion pure et sans tache, devant Dieu notre Père, 
consiste à visiter les orphelins et les veuves dans leurs afflictions, 
et à se préserver des souillures du monde. » (Jacques 1:27; com-
parer à Matthieu 20:25-28)

Jésus n’a pas condamné le fait de recevoir, mais Il a mis l’accent 
sur le fait qu’une meilleure récompense résultera du fait de donner 
(Actes 20:35).
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Veuillez noter les paroles de Jésus à Ses disciples :
«  …Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement.  » 

(Matthieu 10:8) 

« Et quiconque donnera seulement un verre d’eau froide à l’un 
de ces petits parce qu’il est mon disciple, je vous le dis en vérité, 
il ne perdra point sa récompense. » (verset 42)

« Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître 
a établi sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps 
convenable? Heureux ce serviteur, que son maître, à son arrivée, 
trouvera faisant ainsi! Je vous le dis en vérité, il l’établira sur 
tous ses biens. » (Matthieu 24:45-47)

En donnant et en servant, nous mettons l’amour de Dieu à 
l’œuvre. Paul a écrit : « Frères, vous avez été appelés à la liberté 
(d’esclaves du péché que vous étiez), seulement ne faites pas de 
cette liberté un prétexte de vivre selon la chair; mais rendez-vous, 
par la charité, serviteurs les uns des autres.  » (Galates 5:13, 
Romains 6:20-22)  

Notre sollicitude envers les autres devrait-elle s’étendre même 
à ceux qui ne nous aiment pas ?

« Vous avez appris qu’il a été dit: Tu aimeras ton prochain, 
et tu haïras ton ennemi. Mais moi, je vous dis: Aimez vos enne-
mis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux 
qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui 
vous persécutent, afin que vous soyez fils de votre Père qui est 
dans les cieux; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur 
les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes.  » 
(Matthieu 5:43-45)

Où Dieu nous révèle-t-Il comment il convient d’aimer notre 
prochain ?

«  En effet, les commandements: Tu ne commettras point 
d’adultère, tu ne tueras point, tu ne déroberas point, tu ne 
convoiteras point, et ceux qu’il peut encore y avoir, se résument 
dans cette parole: Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » 
(Romains 13:9)

Les commandements de Dieu — Ses lois — définissent et 
expliquent ce qu’est l’amour. Lorsque nous faisons un effort 
sincère pour être une bénédiction pour les autres — qu’ils nous 
aiment ou non — notre compréhension et notre appréciation des 
lois et des commandements divins connaîtront une croissance 
réelle, car «…. l’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par 
le Saint-Esprit. » (Romains 5:5)

ASSUMER NOTRE RESPONSABILITÉ INDIVIDUELLE

En ce qui a trait à la moralité chrétienne, quelles sont cer-
taines de nos responsabilités fondamentales ?

« Que la débauche, ni aucune impureté, ni la cupidité, ne soient 
pas même nommées parmi vous, ainsi qu’il convient à des saints. 
Qu’on n’entende ni paroles déshonnêtes, ni propos insensés, ni 
plaisanteries, choses qui sont contraires à la bienséance ; qu’on 
entende plutôt des actions de grâces. Car, sachez-le bien, aucun 
débauché, ou impur, ou cupide, c’est-à-dire, idolâtre, n’a d’héri-
tage dans le royaume de Christ et de Dieu. » (Éphésiens 5:3-5; 
comparer à Colossiens 3:5-10)

« Toutefois, pour éviter la débauche, que chacun ait sa femme, 
et que chaque femme ait son mari. » (1 Corinthiens 7:2)

« Que le mariage soit honoré de tous, et le lit conjugal exempt 
de souillure, car Dieu jugera les débauchés et les adultères.  » 
(Hébreux 13:4)

Les disciples que Dieu appelle proviennent tous de divers 
milieux. Peu importe la nature ou la gravité de nos péchés anté-
rieurs, Dieu nous pardonne lorsque nous nous repentons et que 
nous changeons. Cependant, pour plaire à Dieu, il nous faut rester 
à l’écoute et suivre Ses instructions au sujet de ce qui constitue un 
comportement acceptable. Il nous faut veiller à ne pas retourner à 
ces mauvaises pratiques qu’Il condamne, à ces péchés qui ont été 
effacés par le sang de Christ.

Que devrions-nous faire pour éviter l’immoralité du monde 
qui nous entoure ? 

« Aucune tentation ne vous est survenue, qui n’ait été humaine, 
et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés 
au-delà de vos forces; mais avec la tentation il préparera aussi 
le moyen d’en sortir, afin que vous puissiez la supporter.  » (1 
Corinthiens 10:13) 

«  ... rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe si 
facilement, et courons avec persévérance dans la carrière qui 
nous est ouverte, ayant les regards sur Jésus, le chef et le consom-
mateur de la foi, qui, en vue de la joie qui lui était réservée, a 
souffert la croix, méprisé l’ignominie, et s’est assis à la droite du 
trône de Dieu. » (Hébreux 12:1-2; comparer à 1 Pierre 4:3-5)

Notre meilleure défensive contre le péché est la suivante :
(1) Il faut nous tenir éloignés de toute circonstance susceptible 

de devenir une tenta-
tion, et (2) maintenir 
un contact étroit avec 
Dieu par la prière. 

Paul dit : «  Fuyez 
la débauche. Quelque 
autre péché qu’un 
homme commette, 
ce péché est hors du 
corps ; mais celui qui 
se livre à la débauche 
pèche contre son 
propre corps. »
(1 Corinthiens 6:18)

Pour pouvoir éviter d’être piégé par le péché, laissons-nous 
guider par Dieu, par l’intermédiaire de son Saint-Esprit. Voici les 
recommandations de Jésus à cet effet: « Veillez (restez alertes !) et 
priez, afin que vous ne tombiez pas dans la tentation; l’esprit est 
bien disposé, mais la chair est faible. »  (Matthieu 26:41)

Plus loin, il nous dit aussi: « Lorsqu’il fut arrivé dans ce lieu, 
il leur dit : priez, afin que vous ne tombiez pas en tentation. » 
(Luc 22:40) 

Quelle attitude avons-nous vis-à-vis du péché ? Nous laissons-
nous attirer par ce que le péché peut avoir de séduisant ? Notre 
attitude à cet égard est importante. Comme dit le vieil adage: “les 
actes sont plus éloquents que les paroles”. Nos attitudes, les choix 
que nous faisons, et notre comportement, en disent long sur ce que 
nous sommes et sur ce que nous croyons. C’est cela, en définitive, 

Le fait de donner et de servir représente tout sim-
plement la mise en pratique de l’amour divin.
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qui révèle si nous sommes sincères, ou bien des imposteurs et des 
charlatans.

Devrions-nous nous tenir à l’écart des non-croyants pour 
éviter le péché ?

« Je (Christ) ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les 
préserver du mal... Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les 
ai aussi envoyés dans le monde. » (Jean 17: 15, 18)   

Jésus n’a jamais demandé aux membres de l’Église de se tenir 
totalement à l’écart de ceux qui ne se sont pas encore repentis de 
leurs péchés.

Comme Paul l’a expliqué  :  «  Je vous ai écrit dans ma lettre 
de ne pas avoir des relations avec les débauchés, non pas d’une 
manière absolue avec les débauchés de ce monde, ou avec les 
cupides et les ravisseurs, ou avec les idolâtres ; autrement, il 
vous faudrait sortir du monde. Maintenant, ce que je vous ai écrit, 
c’est de ne pas avoir des relations avec quelqu’un qui, se nom-
mant frère, est débauché, ou cupide, ou idolâtre, ou outrageux, 
ou ivrogne, ou ravisseur, de ne pas même manger avec un tel 
homme. » (1 Corinthiens 5:9-11)

Nous devrions nous efforcer de choisir nos amis intimes, et 
ceux qui nous sont proches, parmi des gens dont l’influence ne 
risquera pas de nous pousser au péché, car «  ... les mauvaises 
compagnies corrompent les bonnes mœurs. »

 (1 Corinthiens 15:33) Mais cela ne devrait pas nous empêcher 
d’avoir également de bons rapports avec de nombreuses per-
sonnes que Dieu n’a pas encore appelées.

Jésus Lui-même s’associa ouvertement avec  des gens qu’Il 
savait être des pécheurs. Il ne se laissa jamais entraîner par leurs 
péchés, mais Il ne les évita pas pour autant, sous prétexte qu’ils 
ne méritaient pas qu’Il s’approche d’eux. 

«  Comme Jésus était à table dans la maison de Lévi, beau-
coup de publicains et de gens de mauvaise vie se mirent aussi 
à table avec lui et avec ses disciples; car ils étaient nombreux, 
et l’avaient suivi. Les scribes et les pharisiens, le voyant man-
ger avec les publicains et les gens de mauvaise vie, dirent à ses 
disciples: pourquoi mange-t-il et boit-il avec les publicains et 
les gens de mauvaise vie ?  Ayant entendu cela, il leur dit : Ce 
ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, 
mais les malades. Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des 
pécheurs. » (Marc 2:15-17)

Souvenez-vous que la parole de Dieu dit : «  Honorez tout 
le monde; aimez les frères; craignez Dieu; honorez le roi.  » 
(1 Pierre 2:17) Il nous est possible d’éviter les situations qui 
pourraient nous amener à prendre part à leurs péchés, sans pour 
autant les rejeter en tant qu’amis. Nous devrions toujours éviter 
d’être distants, froids et impolis envers nos voisins, notre parenté 
ou nos collègues de travail qui ne partagent pas nos croyances. 
S’ils désirent notre compagnie pour certaines activités sociales, 
nous ne devrions pas décourager leurs efforts, tout en étant cer-
tains qu’ils ne nous pousseront pas à faire des compromis avec 
les lois divines. 

En réponse à l’attitude pleine de considération et de respect 
que nous leur témoignons, il se peut que notre exemple exerce 
une influence sur leur comportement, ainsi que sur leur perspective 
(1 Corinthiens 7:12-16; 1 Pierre 3:1).

Devrions-nous mettre de la pression sur les autres pour qu’ils 
adoptent nos croyances ?

« Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assai-

sonnée de sel, afin que vous sachiez comment il faut répondre à 
chacun. » (Colossiens 4:6)

«  Mais sanctifiez dans vos cœurs Christ le Seigneur, étant 
toujours prêts à vous défendre, avec douceur et respect, devant 
quiconque vous demande raison de l’espérance qui est en 
vous, et ayant une bonne conscience, afin que, là même où 
ils vous calomnient comme si vous étiez des malfaiteurs, ceux 
qui décrient votre bonne conduite en Christ soient couverts de 
confusion. » (1 Pierre 3:15-16)

Nous devons nous efforcer de faire preuve de respect pour les 
sentiments et les convictions des autres, même si nous sommes 
en profond désaccord avec eux. Nous ne devons pas les forcer à 
accepter nos croyances. De même, nous ne devons pas non plus 
les contraindre à écouter ou à accepter l’information qu’ils n’ont 
pas sollicitée et qu’ils n’ont peut-être nullement envie de recevoir. 
Pierre nous recommande de leur répondre sans détour, en toute 
honnêteté, et avec politesse, lorsqu’ils nous demanderont de leur 
expliquer nos croyances, selon ce qui est dit dans Colossiens 4:6: 
« Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assai-
sonnée de sel, afin que vous sachiez comment il faut répondre à 
chacun. »

Nous devrions faire preuve de délicatesse dans nos propos, en 
tenant compte de ce qu’ils pourraient ressentir, et les traiter avec 
bienveillance. Nous devrions leur témoigner la même courtoisie 
dont nous aimerions faire l’objet s’il nous arrivait de nous infor-
mer de leurs croyances. Souvenez-vous, comme nous l’avons 
vu dans des leçons précédentes, que Dieu seul peut appeler des 
gens et leur accorder la compréhension requise pour arriver à la 
repentance. 

Si notre exemple et notre bon comportement les encouragent 
à vouloir s’informer de nos croyances et de notre voie de vie, 
nous devrions répondre convenablement à leurs interrogations. 
Par contre, nous ne devrions jamais les rudoyer, ou les forcer à 
écouter plus qu’ils ne veulent en savoir. Il y a un vieux dicton qui 
dit: “ Quand bien même vous chercheriez à convaincre un homme 
contre son gré, il ne changerait pas d’opinion pour autant ”. Cela 
est vrai, en général. 

Il nous faut refléter les voies de Dieu et Son caractère. Si les 
gens respectent notre exemple, il se peut qu’ils s’informent sur 
la raison qui nous pousse à vivre ainsi. Alors, nous pouvons leur 
répondre — dans les limites de leur champ d’intérêt.

VIVONS EN FAISANT LUIRE LA LUMIÈRE DE DIEU 
DANS LE MONDE

Paul nous dit, « Faites toutes choses sans murmures ni hésita-
tions, afin que vous soyez irréprochables et purs, des enfants de 
Dieu irréprochables au milieu d’une génération perverse et cor-
rompue, parmi laquelle vous brillez comme des flambeaux dans 
le monde, portant la parole de vie ; et je pourrai me glorifier, au 
jour de Christ, de n’avoir pas couru en vain ni travaillé en vain. » 
(Philippiens 2:14-16) 

Dieu S’attend à ce que nous soyons des exemples pour les gens 
de ce monde. 

Dieu a-t-Il décrété autre chose en ce qui concerne l’exemple 
que nous devrions donner aux autres ?

« Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une mon-
tagne ne peut être cachée; et on n’allume pas une lampe pour la 
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mettre sous le boisseau, mais on la met sur le chandelier, et elle 
éclaire tous ceux qui sont dans la maison. Que votre lumière 
luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes 
œuvres, et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux. » 
(Matthieu 5:14-16) 

Nous avons la responsabilité de démontrer les fruits du Saint-
Esprit de Dieu et Son amour envers les autres, par notre compor-
tement et notre exemple.

Notre désir de montrer un bon exemple devrait-il se refléter 
dans notre façon de nous habiller ?

« Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, en élevant 
des mains pures, sans colère ni mauvaises pensées. Je veux aussi 
que les femmes, vêtues d’une manière décente, avec pudeur et 
modestie, ne se parent ni de tresses, ni d’or, ni de perles, ni 
d’habits somptueux, mais qu’elles se parent de bonnes œuvres, 
comme il convient à des 
femmes qui font profes-
sion de servir Dieu.  » 
(1 Timothée 2:8-10)

«  Ayez, non cette 
parure extérieure qui 
consiste dans les che-
veux tressés, les orne-
ments d’or, ou les 
habits qu’on revêt, 
mais la parure inté-
rieure et cachée dans le 
cœur, la pureté incor-
ruptible d’un esprit 
doux et paisible, qui est 
d’un grand prix devant 
Dieu. » (1 Pierre 3:3-4)

Dieu attache de l’im-
portance à notre appa-
rence, car nos choix ves-
timentaires et d’hygiène 
corporelle devraient refléter une attitude authentique de modestie, 
et de bienséance. Autrement dit, nous devrions éviter les styles 
extrêmes qui attirent l’attention des gens sur nous-mêmes, où qui 
nous feraient passer pour des personnages insolites.

Tout aussi est important est notre attitude, ce que nous pensons 
de nous-mêmes, et combien réceptifs nous sommes à l’égard 
des sensibilités des autres. Quand nous avons un comportement 
moral et que nous témoignons de la considération envers les 
autres — quand nous reflétons l’attitude de Christ (Philippiens 
2:5) — cela est habituellement visible dans les choix que nous 
faisons au niveau de notre apparence, et de notre comportement. 
Généralement, ces choix en disent long sur notre caractère.

Il nous faut atteindre un juste milieu. Il nous faut apprendre 
à nous habiller et à nous présenter convenablement, selon les 
circonstances, tout en évitant de tomber dans ces excès qui ne 
feraient qu’attirer une attention excessive sur nous-mêmes. 
L’important c’est que notre habillement et notre comportement 
paraissent toujours honorables et respectables.

Qu’est-ce qui devrait nous permettre de nous démarquer le 
plus du reste du monde ?

«  L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute 

parole qui sort de la bouche de Dieu. » (Matthieu 4:4) 

« À ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous 
avez de l’amour les uns pour les autres. » (Jean 13:35) 

«  Celui qui garde ses commandements demeure en Dieu, et 
Dieu en lui; et nous connaissons qu’il demeure en nous par 
l’Esprit qu’il nous a donné. » (1 Jean 3:24)

Par notre vie, nous devrions offrir un exemple d’obéissance à 
toute la Parole de Dieu, et cela, dans une attitude pleine de dou-
ceur qui soit le reflet de l’Esprit de Dieu en nous.

Quel comportement Jésus attend-Il de Son Église en ce qui 
concerne ses rapports avec le reste du monde ?

« Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés 
dans le monde. » (Jean 17:18)

«  Allez, faites de 
toutes les nations des 
disciples, les baptisant 
au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, 
et enseignez-leur à 
observer tout ce que 
je vous ai prescrit. Et 
voici, je suis avec vous 
tous les jours, jusqu’à 
la fin du monde.  » 
(Matthieu 28:19 -20)

En plus de montrer 
un exemple de la façon 
que les êtres humains 
devraient vivre pour 
plaire à Dieu, l’Église 
se doit d’être active, en 
enseignant et en expli-
quant les voies de Dieu 
à tous ceux qui veulent 

bien prêter l’oreille. La tâche qui consiste à répandre l’Évan-
gile publiquement est en général la responsabilité d’hommes 
qui ont été ordonnés et entraînés spécialement pour qu’ils 
puissent communiquer avec efficacité le message de Christ 
au grand public.

Par exemple, Paul avait exhorté les membres de l’Église 
d’Éphèse à demander l’assistance de Dieu en disant : 
« Faites en tout temps par l’Esprit toutes sortes de prières 
et de supplications... Priez pour moi, afin qu’il me soit 
donné, quand j’ouvre la bouche, de faire connaître hardi-
ment et librement le mystère de l’Évangile, pour lequel je 
suis ambassadeur dans les chaînes, et que j’en parle avec 
assurance comme je dois en parler. » (Éphésiens 6:18-20) 
Paul exerçait un ministère très actif et public  ; il aimait 
solliciter l’appui et les prières des membres. Cela permet-
tait à tous de participer à l’œuvre que Dieu a confiée à Son 
Église.

De nos jours, il en est de même en ce qui concerne la contribu-
tion des membres. C’est avec empressement que ceux qui ont reçu 
le Saint-Esprit s’efforcent de refléter la voie de vie divine, tout 
en supportant l’œuvre d’évangélisation que Jésus-Christ destine 
à tous les peuples.

Ceux en qui l’Esprit de Dieu est actif auront le désir de 
refléter la voie divine, tout en faisant leur part pour 
que le véritable évangile de Jésus-Christ parvienne à 
tous les peuples.
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Dieu remarque-t-Il les efforts de Ses serviteurs qui tra-
vaillent et consacrent leur temps à Son œuvre ? 

«  Alors ceux qui craignent l’Éternel se parlèrent l’un à 
l’autre ; l’Éternel fut attentif, et il écouta ; et un livre de souve-
nir fut écrit devant lui pour ceux qui craignent l’Éternel et qui 
honorent son nom. Ils seront à moi, dit l’Éternel des armées, 
ils m’appartiendront, au jour que je prépare; j’aurai compas-
sion d’eux, comme un homme a compassion de son fils qui le 
sert. Et vous verrez de nouveau la différence entre le juste et le 
méchant, entre celui qui sert Dieu et celui qui ne le sert pas. » 
(Malachie 3:16-18)

Le fait de se retrouver en présence de ceux qui ont le même 
esprit est important. L’Église Unie, une association internatio-
nale, possède des centaines de congrégations à travers le monde, 
et toutes s’efforcent de servir Dieu et d’accomplir Son œuvre. Si 
vous désirez obtenir l’adresse et le numéro de téléphone de l’un 
de nos ministres, veuillez nous contacter à l’une des adresses, 
ou à l’un des numéros qui apparaissent ci-dessous. Vous pouvez 
aussi visiter notre site Web en composant: « www.ucg.org ».

Au moment où nous recevons l’Esprit de Dieu, par la cérémo-

nie du baptême, nous appartenons à Dieu. Dès lors, Dieu nourrit 
de grands espoirs pour Ses enfants. Il S’attend à ce que nous 
nous attachions sincèrement à Sa voie de vie, en faisant preuve 
d’enthousiasme, et en étant des lumières dans le monde.

POUR ACCROÎTRE VOTRE COMPRÉHENSION

Afin de mieux comprendre les points qui apparaissent dans 
cette leçon, ne manquez pas de nous demander les brochures 
suivantes :
l Dieu existe-t-Il ?
l Le repos du Sabbat de Dieu.
l L’Église que Jésus a fondée.
l Les Fêtes Divines  : La promesse que l’humanité peut 

espérer.
l Vous pouvez obtenir une foi vivante.
l Qu’est-ce que la conversion ?

Encore une fois, pour obtenir votre brochure gratuite, contac-
tez notre bureau qui se trouve dans votre pays ou, le cas échéant, 
le pays le plus proche.

l’Église de Dieu Unie,
association internationale

P.O. Box 541027
Cincinnati, OH 45254-1027

USA. 

Église de Dieu Unie - France
127, rue Amelot
F-75011 Paris

France

Autres bureaux régionaux
United Church of God - Canada

Box 144  Station D
Etobicoke, ON Canada, M9A 4X1

 
Église de Dieu Unie - Cameroun

BP 10322 Béssengue
Douala, Cameroun

Église de Dieu Unie - Togo
BP 10394

Lomé, Togo

Église de Dieu Unie - Bénin 
05 BP 2514  

Cotonou, République du Bénin

Église de Dieu Unie - Côte d’Ivoire 
13 BP 1922 Abidjan 

Côte d’Ivoire

Église de Dieu Unie - RDC
BP 1557 Kinshasa 1

République Démocratique du Congo

Vereinte Kirche Gottes  
Postfach 30 15 09 

D-53195 Bonn, Allemagne

La Buona Notizia
Casella Postale 187

I-24100 Bergamo, Italie

United Church of God
Royaume Uni
P.O. Box 705

Watford, Herts.,
WD19 6FZ, Royaume Uni 

Les questions suivantes ont pour but de vous aider 
dans votre étude, tout en suscitant des réflexions 

additionnelles au sujet des concepts qui ont été abor-
dés dans cette leçon, cela afin que vous puissiez les 
utiliser dans votre vie. Nous vous suggérons de prendre 
le temps d’écrire vos réponses aux questions et de les 
confronter aux versets qui ont été cités. Sentez-vous 
libres de nous écrire si vous avez quelques commen-
taires ou suggestions à nous faire, y compris sur le 
cours, en général, ou cette leçon, en particulier.
l Est-il possible d’adorer Dieu le Père et Jésus-Christ 

en vain ? (Matthieu 7:21-23; 15:7-9).
l Les Écritures présentent-elles le christianisme comme 

une voie de vie ? (Actes 9:1-2; 18:26; 19:9, 23; 22:4; 24:14, 22).
l Le fait d’observer la voie de Dieu, implique-t-il qu’il 

soit nécessaire de faire la volonté de Dieu ? (Matthieu 
7:13-14, 21-23).
l Quels sont certains principes de base qui font que la 

voie de Dieu est différente de la voie égoïste de ce monde ? 

(Philippiens 2:3-5; Matthieu 6:33; Luc 10:25-28; 1 Jean 5:3).
l Qu’enseigne la Bible au sujet de la façon dont nous 

devrions nous comporter vis-à-vis de Dieu et de notre 
prochain ? (Matthieu 22:37-39; Colossiens 3:18-22).
l Comment pratiquer la communication à deux sens 

avec Dieu ? (1 Thessaloniciens 5:16-18; 1 Jean 5:14; 
Proverbes 15:29; 2 Timothée 2:15; 3:15-17; Actes 17:11; 
Romains 10:14).
l Quel jour de la semaine est observé par ceux qui 

suivent la voie de Dieu ? (Exode 20:8-11; Hébreux 10:24-25).
l Qu’est-ce que le concept d’une foi vivante ? 

(Jacques 1:22-25; 2:19-20).
l Quelle attitude les chrétiens devraient-ils avoir face 

à leurs épreuves ? (1 Pierre 4:12-14; Jacques 1:2-4).
l De quelle façon les chrétiens devraient-ils témoi-

gner de l’amour envers leur prochain, y compris leurs 
ennemis ? (Jacques 1:27; Actes 20:35; Matthieu 5:43-45; 
Romains 13:9).
l Quel exemple de responsabilité chrétienne Dieu 

S’attend-Il de la part du chrétien converti, et comment 
cet exemple peut-il affecter ceux qui nous entourent ? 
(Éphésiens 5:3-5; Matthieu 5:14-16; 1 Pierre 3:15-16).

Points à méditer
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